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UNE QUE-STION DE PAIEMENTS

L.e commerce du dýai est en ce mo-
ment en pleine résolit, en pleine mois-
son, si nous pouvons n'bus exprimer ain-
si. Ses recettes journalières sont cor-tai-
'nement très satisfaisantes; le marchani.
le soir arrivé, compte avec satisfaction
les piastres qu'il a encaissées.

Ne serait-ce pas le moment quand l'ar'-
4gent est abondant de penser aux fournis-

seurs et de régler les comptes ar-riérés.
Le commerce de gros est toujours prêt

dans les iffioments critiques, dans les

les marchandises d'entrepôt avant de les forcé d'arriver au succès, vous re pouvez
expédier. fai-re autrement.

Leur crédit en banque leur permet de La seule chose à ajouter à ces principes
faire face facilement aux gros paiements fondamentaux, c'est la nécessité de l'à-
(les droits de douane, mais les banqueïo
n 'avancent pas leurs fonds gratuitement,
elles tirent un intérêt de leurs avances
efr ce n'est que justice.

On doit comprenidre que le détailleur
qui ne paie pas ses comptes à échéance
devient, par le fait même, un débiteur
onéreux pour son fournisseur et, quand
le marchand est en mesurýe de payer, ce
senait mal reconnaître les bons procédés
(le son fournisseur à son égard que de

le détailleur en luii accordant du temps
pour payer et en lui continuant son cré- L'ECONOMIE EST NECESSAIRE AU
dit; n'est-il pas raisonnable, n'est-il pas SUCCES DANS LES AFFAIRES

juste que les fournisseurs comptent sur Il n'y a pas de secret pour arriver au

la bonne volonté des marcrands détail- succès: il n'y a Pas de "4Sésame, ouvre-

leurs quand ceux-ci font d'excellentes re- toi," à prononcer pour' que les portes de

cettes. la v'ole qui mène au succès s'ouvrent

A cette époque de l'année, danus le com- d'elles-mêmes, dit M. John Shepard, dans
- -Tuerce d'éplorléTdànaile commerce -cies.T le .New-England uýrocer. -Siffvez atteni--

vins et liqueurs en gros, les fournisseurs tivement vos affaires, mettez à profit les

du comnmerce de détail ont des sommes occasions qui se présentent, ayez de lé-

êQor'me_-ayer -4a--doutane pour rtirer nkr-gie; -et alors, jeune homme, vous êtes

conomdle. Ceci veut d'ire: Ne dépensez
pas votre argent avant de l'avoir gagné.
Aujourd'hui, Il me semble que les gens
ne veulent pas attendre; ils veulent al-
ler trop vite.

SJ'ai toujours travail1lé activement, de-
puis l'âge de dix ans, et je viens d'at-
teindre ma soixante-dixième année. Je
n'ai jamais été sans emploi, même pour
un seul jour. Comment ai-je fait pour
-ar-er &-u. succès. relatt! aux Y-euxAlL-
public? Les seuls moyens que J'ai em-
ployés sont: le travail et l'économie.

Quelques personnes se fdguren-t attein-
dre la richesse en un rien de temps. Elles
lisent l'histoire de celui-ci ou de celui-là
dont la richesse s'est élevée, par un coup
heureux du sort, à une fortune de Crésus.

-Mais je prétends que l'homme à qui la
r7leWsst et si- vite et- nio-ncommfe la
réco.mpense d'un travail honnête, travail
de tête ou travail manuel, est sujet à la
perdre tout aussi rapidement. _____
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